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ET 
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LE    RETOVK 

ET 

RESTABLISSEMENT 
DES   ARTS 

ET  MESTIERS, 

ENfin  la  guerre  &  fes  fuppofts, 
Ennemis  de  noftre  repos, 
Apres  de  fi  longs  tintamarres, 
De  tumultes  &  de  bagarres, 
ChafTé  par  Madame  la  Paix» 
LairTent  la  France  déformais, 
Mars  ce  frippon  chef  de  /budrilles. 
Qui  a  retiré  fes  guenilles , 
11  a  maintenait  du  defîous  ; 
En  effet  nous  étions  bienfous,     , 
De  nous  battre,  &  nous  entremordre, 
Et  de  fomenter  le  defordrcs 

Qm  nous  mettoit  au  breniquet;  ,  ' 

Au  lieu  de  donner  le  paquet,    . 
A  ces  deftruéteurs  de  campagne, 
A  ces  goulfarins  d'Allemagne,, 
A  ces  ladres  de  Polonois, 
A  ces  puilîants  cajfeurs  de  noix, 
A  ces  grands  abbateurs  de  quilles, 
Ces  ribauts  embrocheurs  de  filles, 
Ges  gloutons  tte  ces  faccauins. 
Etccftoiteftre  bien  peu  fins, 
D'anneantir  noftre  cuifinc, 
D'obferuer  la  trifte  le  fine, 
Et  de  manger  du  pain  de  fon*, 
Cependant  que  maint  poliflbn, 
Cras.  comme  vn  pourceau  dans  fonjujgej 
A  nos  defpens  viuoit  abauge, 
Mangeoit  la  caille  &  la  perdrix,  *        * 


Beuaoit  vin  de  CandcperdriSi 
Et  paroifToit  mordre  à  la  grappe» 
Lors  qu'il  faifoit  dancer  priape. 

Mais  que  penfions  nous  attraper. 
En  nous  taillant  ainfi  dupper, 
Gardant  foignettfement  nos  portes, 
Auec  de  nombreufes  cohortes, 
Et  nous  tenans  dans  nos  remparts, 
Enfermez  comme  des  renards, 
Pourquoy  fous  ombre  d'en  defeoudre. 
Mettre  tout  noftre  argent  en  poudre, 
N'ayant  pas  pour  auoïr  du  pain, 
Endurer  Le  f&id  &  la  faim, 
Et  pour  Tintereft  d'vne  ligue, 
SourTcircette  rude  fatigue; 
Pendre  tous  les  meftiers  au  croc, 
Refpirer  le  fang  &  le  choc, 
Et  dans  le  tumulte  &  le  trouble, 
Defpenfer  iufqa'au  dernier  double. 

Ho  que  le  bon  Dieu  foitloiié, 
On  nous  a  trop  long- temps  ioiié, 
Nousreconnoilîons bien  l'intrigue, 
De  cette  dangereufe  ligue , 
Qui  nous  alloit  mettre  470/4, 
Il  faut  chanter  Allelnya , 
Pour  cette  paix  inefpcrée» 
Sans  qui ,  noftre  perte  (uTeuré'e, 
Et  la  ruine  "de  nos  maifons, 
Nous  aurions  efté  comme  oy(ônsv 
Pris  par  le  bec  ou  par  lesaifles, 
Les  armes  ny  bonnes  ny  belles, 
Au  lieu  d'apporter  du  prciîr, 
Rendent  vn  peuple  defeonfit,   - 
Et  la  Paix  la  plus  dclabrée, 
Fuft-  elle  double  ou  bien  fourée  » 
Vaut  mitux  que  l'appareil  pompeux, 
D'vne  guerre  ou  rnefrac  de  deux, 
Ma  foy  c'eft  vne  fotte  enuie, 
De  manquer  à  gagner  (à  vie* 
Pour  attraper  quelque  gnignons 
Dans  la  tripe  oufur  le  tignon, 
le  n'eftime  point  la  conquefte^ 
Aequife  au  dcfpens  de  la  ufte, 
Et  c'eft  le  vray  plaifir  d'vn  fou* 
De  fe  faire  enfler  le  cou. 

Puiiqus  la  guerre  cft  hors  de  Fr&fit** 


fil! 


s 

Fils  de  putain  qui  recommance, 
Que  le  diable  luy  crache  au  eu,  . 
Et  qu'il  foit  réputé  cocu, 
Chaflbns  au  grai  cette  canaille,. 
Ne  longeons  qu'à  faite  gogaille, 
Mais  remplirons  auparaaant, 
Nos  bources  fi  pleines  de  vent, 
Exerçons  nos  bras  fans  relafchej 
Et  prenons  le  trauail  à  tafche, 
Pour  r'attraper  tous  nos  Louys, 
Qui  fefont  comme  eluanouis, 
Durant  cette  guerre  cîuille. 
Paris  l'incomparable  vilîe^ 
Va  iouyr  d'vn  iiecle  doré, 
Puifque  l'accord  eft  afïèurê». 
Ceux  que  le  trouble,  la  famine^ 
Et  la  froideur  de  la  cuifine,  - 
AuokntchaiTé  comme  inconnus^ 
Reuiennent  ou  font  rcuenusf 
JLesMufesquelebruitdes  armes, 
Durant  ces  brutailes  allarmes, 
Auoit  contraint  de  fe  cacher, 
De  fe  tapir,  &  fe  nicher, 
Trouuant  nos  terres  trop  ingrattes, 
Dans  les  feercttes  cafemattes, 
D'Helicoudequr  les  remparts* 
Sont  retranchez  de  toutes  parts, 
De  quitter  les  Vers  &  la  Profe, 
Et  là  de  ne  faire  autre  chofe, 
Que  croquer  toufiours  le  marmot, 
Sans  ofer  dire  vn  petit  mot: 
N'ont  plus  des  vifages  fi  mornes, 
Commencent  à  monftrer  les  cornes, 
Reprennent  î'vfage  des  vers, 
Sautent, dancent,  chantent  des  Airs, 
Donnent  le  bal,  font  Comeakj 
Etdefialabclle  Vranic, 
Remonte  Se  r'accorde  fon  Imt, 
Ce/olvtfa,  Gerefolut^ 
Sout  les  clefs  dont  Clio  fe  pique».. 
D'ouurit  la  porte  à  la  Manque?. 
lt  Melpomene  fait  les  vers, 
Qui  vonc  feruir  a  nos  concerts^ 
Enfin  chacune  fe  prépare, 
A  quelque  choftde  bien  rare, 
Chacnne  reprend  &n  ca<jueta 


$ 

lit  fongc  à  faire  fon  paquet , 
Pour  venir  au  Mont  iainct  Hilaire,  i 
Faire  fa  demeure  ordinaire. 

Tous  les  Docteurs  &  te  s  Pedans, 
En  defmarche  de  Prefidens, 
Vont  au  deuaru  de  ces  neuf  Mufes, 
Pour  leur  faire  quelques  excufes,c 
Et  de  beaux  compliments  Latins, 
Sornos  defordres  inteftins, 
Qui  caufant  Leur  trifte  retraite^ 
Les  fît  déloger  fans  trompette. 
On  recommance  les  leçons  , 
PrcfeiTeurs  de  toutes  façons, 
Affichent  à  tous  coings  de  rue, 
Qui  fait  faire  le  cou  de  grue, 
Aux  curieux,  aux  Efcholiers, 
Âuijccuiftres,  &feiTe  cahiers* 
gg»      Défia  la  noble  Imprimerie, 
Retourne  à  la  Pédanterie, 
Et  quittera  les  rogatons, 
Pour  les  Arrefts  &  les  Fadtums, 
Courier  François  5  pièces  grotefques, 
Pafquins,  Triolets,  vers  Butlefques, 
Si  renommés  par  le  paffé, 
Ont  maintenant  le  nez  caffé: 
Colporteurs  réduits  aux  Gazettes, 
N'emplifTent  plus  tant  leurs  pochettes. 
N'ont  plus  la  vogue  qu'ils  auoient, 
Ne  boiuent  plus  comme  ils  fouloient; 
Et  maints  qui  faifoient  ce  commerce, 
Voyant  leur  balleà  la  renuerfe, 
Se  torchans  le  cul  des  cahiers, 
Reprennent  leurs  premiers  meftiers, 
Les  Relieurs  &  les  Libraires, 
Remis  à  leurs  trains -ordinaires, 
Battent  Ciceron  d'vn  marteau, 
Habillent  vn  Virrgile  en  v  eau, 
Et  débitent  dans  leur  boutique, 
A  la  grimaiîle  Scholaftique, 
Quelques  donets  demy  pouris, 
Pendant  les  troubles  de  Paris. 
Procureurs  &  sens  de  chicane,  *" 
Reprennent  bonnet  &  ioutaïae, 
Et  vont  ruiner  tout  de  nouueau, 
Du  plaideur,  &bouree  &  cerneau. 
Les  Peintres  achepeent  des  toiles, 


Et  des  couleurs  toutes  nouuelles, 
pecradènt  broiïes  &c  pinceaux, 
Oftent  la  poudre  des  tableaux , 
Efcureht  godets  0e 'palette, 
Pierre  à  broyer,  coufteaU,  molette, 
Raffiftollent  tous  leurs  crayons, 
Et  leurs  autres,  brinborions. 

LesGraueurs  pendant  que  les  troubles, 
Employaient  tout  le  cuiure  en  doubles  , 
Eftoient  des  plus  humiliez, 
Au  rang  des  péchez  oubliez  ; 
Taille- douce  etloit  abolie, 
Et  Madame  melancholie, 
Portoit  les  fuppots  de  cet.  art , 
A  dire  le  diable  y  ait  part, 
Lepaineftoitla  feule  Image, 
Pour  qui  l'on  mettoit  tout  en  gags, 
Bagues, io  .-avx&dcmi-ceint; 
Sans  çeuererfaincte  ny  faint, 
Sinon  Madame  (ainde  fiippe, 
Fauorableau  mal  delà  tripe, 
Maintenant  petit  à  petit, 
Ilsfe  remettent  en  crédit, 
Affiche,,  Confrairie,  ou  Theie, 
S'en  vontles  remettre  à  leur  aife, 
Etl'eau  forte  auec  les  burins, 
Leur  feront  venir  des  quouatrins. 

L'Orlogear  d'efehoppe,  &  de  lime, 
Fort  &  ferme,  agit  &  s'eferime, 
Lesmouuernems  &  les  redores, 
Sont  caufe  qu'il  traite  fon  corps, 
Et  qu'il  s'en  baille  par  les  iouè's, 
Viuant  fur  la  corde  &  les  roues, 
'Ou  les. autres  trouuent  la  mort. 
Ainfîqueluy  pas  ne  s'endort, 
I/Orpheure, bat  defïus  l'enclume,; 
En  pourpoint  fanscrainte  du rume, 
Cifele ,  répare ,  8c  brunit: 
Le  Bahutier  fait  plus  de  bruit, 
Comme  l'on  dit  que  de  befoigne. 
Le  Sculpteur  d'vne  guaye  trogne, 
Prend  le  maillet  &  le  cyfeau: 
Le  S  er rucier  lime  &  marteau  : 
Le'Tifleran,  Peigne  &  Nauette9 
L'Organifte  fon  Epinetre, 
L  c  T  o  u  r  h  c  u'r  1  p  p  !  a  n  e  6ù  t  o  1 i  z  o  a  r  i 


te  Patiffier  remet  au  four, 
Les  Friandes  patifîieries 
Que  la  faim  en  auoit  bannies  t\ 
Le  Chaudronnier  fait  poclle  ou  pot  : 
Mcnuifier  reprend  fon  rabot, 
Charpentier  madame  coignée, 
Et  la  Lingere  embefognée, 
De  pointe  d'Eguille  &  de  eu» 
Tafche  dé  gaigner  fou  efeu. 

Le  Coutelier  faitdes  lancettes, 
Lunetier  ,  lunette  a  facettes  : 
LeXîuainier  leur  fait  des  eftuis; 
£e  Peigner  des  peignes  de  buis 
Ou  de  corn  es  à  mettre  à  la  t  cite, 
L'Efpronnier  pour  homme  Se  pour  bette, 
Forge  des  efprons  &  des  mors: 
ha  Brodeurs  pour ,  les  cfprits forts» 
Inuentent  de  nouuelles  modes, 
Les  Tapifliers  font  des  euftodes, 
Les  Chappeliers  des  chappeaux  fini:. 
Cordoniers  bottes  Se  patins: 
Scribes  des  lettres  élégantes, 
Pour  les  amour eufes  feruantesî 
Doreursfur  tranche ,  fer ,  &  cuir, 
Commencent  a  fe  refiouir , 
En  Voyant  qu'ils  onrla  pouflec, 
Et  leur  marmitte  renuerfée 
Se  remettre  fur  le  bon  bout. 
Bref  l'on  fcxrcmoufle  partout , 
Guriofîté  rciïiifcite, 
Et  le  defir  du  guain  excite 
A  faire  refleurir  les  Arts, 
Cy  deuant  réputés  baftardsv 
Pendant  que  madame  la  guerre^ 
Eftourdiiloit  de  fon  tonnerre, 
Mais  grâce  a  Dit  il- tout  eft  remis, 
Nous  allons viure  bons  amis, 
Et  le  commerce  dans  la  France, 
Ferareuiure  l'abondance, 
Qui  rendra  le  pays  fertil 
Que  Dieu  le  veuille.  Ainfi  fioit  iL 
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